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  1.                       L'infidèle.                                     Enregistré à la  Sabam.
O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

Que tu traites de con.

Son chagrin est intense,

Sa peine si immense.

Jour et nuit, vie et mort

se côtoient au même port.

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

que tu traites de con.

Tu plonges dans la Seine

ton ami tout en noir.

Ton désir laisse choir

le serviteur d'une reine.

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

que tu traites de con.

Froidement tu méprises,

tu casses et tu brises.

Ecoute bien tes leurres

de vieillir tu as peur!

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

que tu traites de con.

Ses élans, tu piétines.

Le dimanche aux matines,

tu guettes l'aventure,

chausses une autre pointure.

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

que tu traites de con.

Son amour est en cage.

Tu rêves de voyages

au pays de beaux rois

où mirages sont lois.

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

que tu traites de con.

Dans sa tour se morfond

tourne et tourne en rond

Tes amours, pacotilles,

filles d'hypocrisies!

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle.

Vois-tu ton compagnon

que tu traites de con.                                                                             

Il s'ébroue, écoute

sans pleurs ni peurs son cœur,

chemine sans rancœur

enfin une autre route.

O femme infidèle,

Lucie ou Adèle

Vois-tu l'ex-compagnon

que tu traites de con.

Il trouve sa Manon,

loin de tes facéties

hors de tes idioties

il crée leur belle maison

0 femme infidèle,

Lucie ou Adèle,

vois-tu l'ex-compagnon,

tu le traitais de con.

Il embrasse dans les bois

 la dame de ses rêves,  

Une si gentille Eve

qui le tient pour un roi.

O femme infidèle

Lucie ou Adèle

Tu pleures le compagnon 

Que tu disais si con.

J.P.De Nève Allée de la Grosse Haie 6280 Gerpinnes.Le 28 octobre 1998.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                              

Ce mois de mai.

Refrain.

Quand une femme qui est mère

suit un mauvais lièvre,

s'enfuit loin du foyer 

pour avec d'autres jouer.

Vous les gentils amis

avez mis mes enfants au lit.

Merci pour tout ce temps

pris sur cette chaude soirée 

d'un délicieux printemps.

J'étais si atterré,

ceux-ci m'ont écouté,

avec eux des vacances

dans le pays de France,

sans une arrière pensée.

Soyez remerciés.

Toi qui m'as proposé 

de grandes liquidités 

sans demain rembourser,

par amour propre exclu,

veuilles bien de mon salut.

Vous mes chers vieux amis

m'avez offert un lit,

ri, joué au tennis,

avec moi jusqu'à Nice

quand par elle licencié,

dans une maison vidée,

la solitude criais, 

seul dans la vie rêvais.

A chaque belle balle frappée,

à vous je penserai.

Gente dame, sœur de mon père,

toi qui a tant souffert,

un gîte tu m'as offert

pour que sans fin, je n'erre,

pour qu'à nouveau, sourisse.

Toujours pour toi,  je prie.

Gestes désintéressés,

d'aimables amis, voisins,

par  eux  qui m'ont prié

de venir déjeuner,

m'ont écouté sans fin,

pour cette épreuve dompter,

à jamais dans mon cœur

seront comme frères et sœurs.

 Et toi , dans un élan

spontané, généreux,

tu voulais élever,

d'une autre, les pauvres enfants

laissés, abandonnés.

Que le ciel soit clément,

généreux et chantant,

pour toi et tes enfants

mois par mois, an par an!

Jean Paul De Nève, le 16 février 1999.

Allée de la Grosse Haie 13.   

6280  Gerpinnes.

Belgique.

 Murmures de songes.                                    

Endormi, il est bien minuit,

une rivière l'emporte sans un bruit,

dans un long et pénible voyage,

parsemé d'effrayants mirages.

Le ciel noir des cauchemars sombres

joue parmi le temps et les ombres.

Passé, avenir déambulent,

 s'entremêlent, fuient et se dissipent.

Dans l'esprit du pauvre somnambule

des esprits sa raison lui chipent.

Gouttes de perles d'eau et noir de suie

glissent lentes ou rapides dans ce monde, 

voilent d'un film gris et d'une fine pluie

les fantômes des chers disparus.

Autour de lui, plein de faconde,

ils rient, dansent dans un tourbillon,

s'échappent brusquement sans salut,

le laisse tout seul au portillon.

En vain, il veut les retenir,

terrain  vague, triste du souvenir,

écume brune des vagues de la nuit,

goût amer de ce qui a fuit!

De Nève Jean-Paul. Le 1 mars 1999.

Allée de la Grosse Haie 13     6280 Gerpinnes                                                                                                                                                Enregistré à la Sabam.

                                                                Des femmes et des hommes.

Une femme au bras d'un homme

Un homme embrasse une femme

dansent ces messieurs et dames,

rien que normal en somme.

Un tendre, beau jouvenceau

cherche une gente demoiselle

comme au printemps nouveau

la première hirondelle.

Tous recherchent le bonheur

veulent partager leur cœur

même s'il s'agit d'un leurre,  

ils soutiennent la gageure

Jean n'a pas eu de bol

une fille et ses rondeurs

l'a largué, il se meurt

et se noie dans l'alcool.

Mais voilà qu'une lueur

dans les yeux de Nicole

le tire de sa torpeur,

le sort de sa "picole"

Sandrine déchire son Luc,

dans un miroir se mire,

puis avec un sourire

s'incline devant son duc.

Des "je ne sais pas quoi"

 unissent fort ces deux là

toujours se tiennent le bras

et irradient la joie.

De la délicatesse,

toujours pour elle, sans cesse.

La caresse d'une déesse

qui sur le cœur le presse!

La maison s'ennuyait,

avec lui se trouvait

seule, sans bruit, cris et rires,

poussiéreuse et sans cire.

Se pointe un blanc  jupon

s'y installe sans façon

la frotte et la nettoie,

et elle s'emplit de joie!

Aline dans cette demeure,

danse et chante à toute heure

l'anime, la colorie,

la cajole, elle revit.

A toi, plus ne dit vous,

pour tous les autres c'est nous.

Tu te pends à mon cou,

pour un bécot très fou!

Tes jolies lèvres me happent,

l'amour doux me rattrape,

la hargne passe à la trappe,

au cœur, d'une flèche, tu frappes.

Jean-Paul De Nève  Le 8  mars 1999.

Allée de la Grosse Haie 13.

6280 Gerpinnes.                                                                                  Enregistré à la Sabam.

Belgique.

                                                              Lou.

Ma fille, tu vois dans ton visage

que tu attends un enfant sage.

Sublime choix, fait en toute bonne foi,

par vous deux de devenir trois.  

Jour et nuit, pendant de longs mois,

tu l'as bien protégée en toi.

Mais un beau jour, ivre de lumière,

sortie dans le monde en un long cri,

voient maman, papa ravis,

émus dans une commune prière,

parmi les hommes, la petite Lou

brusquement qui s'ébroue d'un coup.

De leur enfant, ils sont fous,

ils aiment ce trésor de chou,

dans leur vie, toujours elle sillonne.

Dans leur cœur, cette petite friponne,

petit bout de Lou, carillonne.

Dans leur tête, son nom, ils fredonnent.

Jean-Paul De Nève.     Le 11 mai 1999.                                                   Enregistré à la Sabam.                         

Allée de la Grosse Haie 13.

6280. Gerpinnes. Belgique.

                                         Mine de rien.

Je te donne la main,

tu veux la couper.

Je te donne du pain,

tu veux m'avaler.

Si de mes deux bras, je t'enlace,

tu me repousses, fais la grimace.

Jour faste de cette vilaine bécasse,

un chiche sourire sur cette belle face.

Je te donne un rien,

tu veux tous les biens.

Je te donne de l'or,

tu en veux encore.

Si de notre vie, je me tracasse,

tu me plantes là et tu te casses.

De mes caresses, tu es très lasse,

en mille morceaux, tu me fracasses.

Je te donne mes armes,

tu veux ton bonheur.

Je te donne mes larmes,

tu veux tous tes leurres.

Si je te murmure à voix basse

de simples mots d'amour, tu me chasses.

De jours gris en noirs, tu me tasses,

tu cries, tu hurles et tu me glaces

Je te donne un pleur,

tu veux me briser.

Je te donne mon cœur,

tu veux le hacher.

Et je quitte cette galère,

et je fuis cette misère,

retrouve sous d'autres cieux,

un chaud soleil radieux..

Jean-Paul De Nève.   Le 13 mai 1999.                                                     Enregistré à la Sabam.

Allée de la Grosse Haie  6280   Gerpinnes.   Belgique.

                                                 Noir de Noir. 

Quand tu parles à l'ombre de ton ombre,                                          

les jours, les nuits sans fin s'allongent.                                            

En vain chasses les souvenirs sombres,                                            

dans un gouffre obscur, noir, tu plonges

Et ta vie et ton âme, tu ronges,

tu glisses, t'ébats sur les éclairs,

résonne le tonnerre de tes songes,

tu mortifies ton être, ta chair.

Dansent, rythment les heures sempiternelles 

du temps figé qui plus n'existe.

Douleurs et souffrances éternelles,

atroces, sinistres et seules persistent.

Sur ta couche ne trouve le sommeil,

tu te tournes et retournes sans cesse

dans ce cachot obscur tu veilles

et tu rêves de casser ta laisse.

Tes bourreaux, cancrelats, vipères,

te battent pour cacher leur misère,

ils te font une triste, lugubre guerre,

pour se croire important sur terre.

Exigent ces minables misérables,

qu'une fois pour toute, tu sois coupable

d'être né tout près d'eux et vivant,

toi qui ne suis pas dans le rang.

Dès que pointe l'aube, cette clique clinquante,

cerveaux vides et tonitruante,

te tire de l'endormissement,

de ton endolorissement.

 Médailles scintillantes et insignes 

 de la médiocrité féroce

 de leur troupe hurlante sont le signe. 

Seule de la hargne, ils ont la bosse

Et toi, tu souffres de leur tortures,

mais plus encore de cette vision

d'hommes transformés en laides parures

qui infligent tourments, punitions.

Mais avant que le jour ne se lève

tu imagines, tu vagabondes.

De sourires, de liberté rêves,

tu fuis, tu te fonds dans les ondes.                                                        

Jean-Paul De Nève.  Le 31mai 1999. 

Allée de la Grosse Haie 13.

6280 Loverval.

Belgique.

                                                                                                     Amandine.

Petite fille, jolie Amandine,                                  

par tes parents tant attendue

un jour, enfin tu es venue,

pour que trotte enfin une gamine

dans ce beau nid où tu manquais.

Tranquille, tu ris, tu bois ton lait,

sous le doux regard des parents,

tu les charmes, tu te sens heureuse,

tu es la jeune pousse du printemps.

Seras-tu caponne, malicieuse

ou calme, sage, gentille et sérieuse,

ou encore « jouette » et curieuse?

Tes doux parents t'embrassent et t'aiment,

 toujours, tu seras leur emblème.

Fine Amandine, petite câline,

belle soit la vie où tu chemine            

Jean-Paul  De Nève. Le2 juin 1999

Allée de la Grosse Haie 13.  6280 Gerpinnes.  Belgique.

          .                                                   

Rêves et réflexions.                                 
Roule, siffle ce maudit train,

si loin de ta chère main.

 S’effile, file, file, le temps

loin de tes jeunes printemps

Passent et s'allongent les milles.

Chaque poteau qui défile,

égrène rapidement,

le joli chapelet 

de tes rires et sourires.

Mais pas encore amants,

des soupirs miaulaient!

Dans mes rêves je te mire,

près de moi t'imagine,

sage et douce et câline.

Votre billet, jeune homme!

Et mes beaux songes se gomment!

Cette fille de toi s'amuse,

t'envoie à Syracuse.

elle remue, chante et danse,

pour un tout petit rien 

crie, hurle et entre en transe,

son âge en est la cause,

de l'aimer est-ce bien?

Une bonne fille, tu écartes 

pour ces joues écarlates

et qui joue à séduire,

et s'en fiche de te nuire.

Une belle blonde, tu dédaignes,

pour cette jeune qui s'admire,

sur un troupeau, elle règne,

tous  les jeunes mâles attirent,

tous dans sa ligne de mire.

Tu as choisi la pire!

Celle qui t'aime, tu écrases,

passe, vole une tourterelle, 

et ton pauvre cœur s'embrase

pour une sotte péronnelle.

Il est tellement temps

de courir en rampant

vers ta mie qui te prend,

pour son seul prince charmant.              

Jean-Paul De Nève. Le 6 juin 1999.                                                         

Allée de la Grosse Haie 13. 

6280. Gerpinnes. 

Belgique.       Enregistré à la Sabam.

